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PORTRAIT
Déchetterie de Massiac, Claude regarde
le flux de nos consommations
Claude Commarmond est à l’accueil de la déchetterie de Massiac depuis février dernier. Regard sur
une société de consommation qui jette allègrement.  

Claude Commarmond apprécie le contact avec les gens et de pouvoir
valoriser les objets “oubliés”.

Ce que l’on jette reflèterait-il ce
que nous sommes ?  Certains

jettent l’objet avec encore son
emballage et son étiquette tandis
que d’autres feront de même mais
avec une table amputée de trois
de ses quatre pieds. Les déchette-
ries sont le reflet d’une société de
consommation dans laquelle une
grande partie des consommateurs
a du mal à réparer ce qui peut
encore servir, préfère le neuf à 
l’occasion. Toutefois, dans le
cadre de la politique de gestion
des déchets, les communautés de
communes ont implanté des
déchetteries qui fonctionnement
plus tôt bien. Pour Hautes Terres
communauté, il en existe deux,  à
Neussargues-Moissac et à Massiac
afin de réduire les déplacements
sur le territoire. Au vu de leur 
fréquentation, le réflexe semble
donc acquis de penser que
quelque chose en très mauvais
état peut resservir, être transformé
et de manière plus noble, valorisé.
Si certains en sont conscients,
d’autres se débarrassent avant
tout dans une forme de réflexe par
le vide.
Au printemps, les déchets verts
remplissent les bennes. En été
c’est le temps de faire place nette
dans les maisons et de s’adonner
au bricolage. La déchetterie
connaît aussi ses saisons.

Accueillir, conseiller
Dans la zone d’activité de la
Prades à Massiac, Claude
Commarmond est à la manœuvre
pour accueillir et conseiller 
les usagers de la déchetterie(1).
Sourire aux lèvres, il s’avance vers
chaque “visiteur” pour enregistrer
leur QR code indiquant leur 
domiciliation sur le territoire
intercommunal. Il prend 
connaissance des contenus pour
les statistiques et aiguiller, 
si nécessaire, vers les bons 
containers : le bois avec le bois,
le fer avec le fer, les gravats... etc.
80 % des déchets sont valorisés et
20 % seront classés déchets
ultimes et donc enfouis ou 
incinérés. 
“La majorité des gens a déjà fait
un pré-tri et sait où vont les
meubles, les pots de peinture, les
plastiques, les cartons, reconnaît
Claude Commarmond. Les autres,
je les aide si besoin, j’aide les 
personnes âgées à décharger leur
voiture ou leur remorque. Ça crée
du lien, j’aime bien.” 

Surpris par ce que l’on jette
Posé contre le mur du bureau, un
vieux soufflet de forge. Une pièce
d’antiquité que l’agent est étonné
de retrouver ici. “Parfois cela me
surprend de voir ce que les gens
peuvent jeter, poursuit-il. Une fois,
un usager a jeté un appareil pour
fabriquer l’eau radioactive utilisé
dans les années 1920 dans les 
établissements thermaux. 
Un autre s’est débarrassé de 
20 000 cartes Pokémon. Je suis
allé voir sur Internet... ça vaut de

l’argent ! Une autre fois, quelqu’un
avait acheté un meuble chez Ikéa
et, après l’avoir monté chez lui,
cela ne lui convenant pas, l’après-
midi il était dans un des bacs.
Quand les gens veulent changer
leur déco, il y a beaucoup de
choses en bon état qui terminent
ici. Je ne tente pas de faire 
changer d’avis les gens, je les laisse
faire même si cela me fait mal 
au cœur. Parfois, les usagers
s’échangent des choses, c’est 
marrant. Par contre il est interdit
de venir se servir.” Ce qui rentre
reste là ! 

Donner une deuxième vie
“Moi, je n’aime pas jeter, reconnaît
Claude Commarnand. À La Réu-
nion, d’où je suis originaire, 
je transformais des palettes en
mobilier ou je formais dans une
association de femmes battues
pour qu’elles apprennent à faire
de petites réparations ou à 
transformer certains objets pour
leur donner une seconde vie. On
devrait fabriquer des choses 
simples à réparer, savoir bricoler
pour cela, comme avant. Personne
ne sait réparer une mobylette,
c’est parfois plus cher de rempla-
cer une pièce que la machine
entière. Je ne sais pas comment
nous pourrions changer nos
comportements.”
Avec le soutien de Pascal Grain,
responsable du service gestion des
déchets à la communauté de
communes, Claude Commar-
mond aimerait installer une
recyclerie pour que  les objets en
état puissent encore servir à des
personnes qui en ont besoin. 

Dans cette optique aussi, en
novembre, Hautes Terres commu-
nauté participera à la collecte
nationale et solidaire de jouets
organisée par Éco Maison. Les
dépôts pourront se faire en
déchetterie ou dans les Maisons
France Services.    

B. PARRET
(1) Claude Commarmond s’est installé
dans le Cantal en 2024. Après une période
en chantier d’insertion à Murat, il a été re-
cruté en février dernier par Hautes Terres
communauté pour la déchetterie de Mas-
siac après le départ à la retraite du titulaire
du poste. 

p Les deux déchetteries intercom-
munales de Massiac et Neus-
sargues-Moissac enregistrent 
25 000 passages par an. 4 000
cartes d’accès (celui-ci reste libre
pour les particuliers) ont été déli-
vrées depuis leur mise en service
en 2025 pour un potentiel de 5 500
foyers sur le territoire. 
Les deux déchetteries accueillent
2 000 tonnes chacune par an de
produits divers dont 80 % seront
recyclés. 
Ouverture en période hivernale 
à Massiac (du 1er octobre au 30
mars) du lundi au samedi de 
13 h 30 à 17 h 30, plus le samedi
de 9  à 12 heures. En période esti-
vale (du 1er avril au 30 septembre)
du lundi au samedi de 13 h 30 
à 18 h 30 plus le samedi 
de 9 à 12 heures. Ouverture 
Neussargues en période hivernale :
du lundi au samedi 
de 14 à 17 heures ; mercredi 
et samedi de 9 à 12 heures. 
En période estivale du lundi 
au samedi de 14 à 17 heures 
et mercredi et samedi 
de 9 à 12 heures.

POUR VIDER SON SAC 

Samedi 5 septembre, une grande
soirée festive était organisée 

à la salle des animations par 
l’association des commerçants et
artisans de Massiac (Acam) pour
finir l’été en beauté. Le nombreux
public attendait avec impatience
les résultats du grand jeu des
objets insolites, qui aura enregistré
333 participants cette année. Ce
grand jeu demandait, en se 
promenant dans Massiac, d’ouvrir
l’œil car des objets insolites
s’étaient glissés furtivement dans
les vitrines ou à l’intérieur des
entreprises participantes. 225 per-
sonnes ont trouvé toutes les
bonnes réponses et la phrase 
mystère de conclusion. Le prési-

dent Jacques Bonnafous donnait
la liste exhaustive des bonnes
réponses du jeu puis vint l’heure
du tirage au sort, par une petite
main innocente. Ainsi, deux lots
de Chèque Cantal de 150 €, un lot
de 700 €, puis de 500 €, puis de
100 € de Chèques Cadeaux Acam
étaient ainsi remportés. 147 per-
sonnes se retrouvaient autour d’un
gourmand repas au cochon grillé,
tandis que, durant la soirée, un
tirage au sort désignait les
gagnants d’un séjour de deux jours
au centre thermo-ludique Caleden
à Chaudes Aigues. Et la soirée se
terminait dans une joyeuse
ambiance grâce au karaoké animé
par Denis Nomary.

■

MASSIAC

L’été se termine avec 
la soirée de l’Acam

Le nombreux public attendait avec impatience les résultats du grand jeu des
objets insolites, qui aura enregistré 333 participants cette année.

REPRISE DE LA CHORALE “VALLÉE DE CHŒUR”
Chanteurs, musiciens ou non, pratiquant le solfège ou non, bien que
ce soit apprécié, sont invités à participer à la chorale “Vallée de Chœur”.
Les répétitions reprennent lundi 21 septembre à 18 h 45, exception-
nellement à la salle des fêtes de Grenier-Montgon. Tous les amateurs
de musique sont les bienvenus. 
Contact : le chef de chœur, Dominique Baduel au 06 75 84 67 78.

SOIRÉE COMPTAGE AU BRAME
L’Acca Massiac organise une soirée comptage au brame du cerf les 21
et 22 septembre. Pour toutes les personnes intéressées pour y participer,
rendez-vous est donné à 20 heures au local de chasse. L’Acca rappelle
que, pendant le brame, les cerfs doivent être laissés tranquilles, il ne
faut pas pas les déranger ou s’approcher trop près. Ils peuvent être
alors dangereux. 

ARCHÉOLOGIE : JOURNÉE DÉCOUVERTE À SAINT-FLOUR
La Société d’archéologie de Massiac organise une journée découverte
à Saint-Flour mercredi 30 septembre au départ de Massiac (gare) à 
9 heures en car. Au programme : aller et retour à pied des Allées à la
place de la cathédrale, visites des musées archéologie et Douet. Repas
à Roffiac chez Planchon, après-midi visite commentée des mégalithes
avec F. Surmely : dolmen du Bois Grand, table du loup, croix grosse
et Tombe du capitaine. Retour à Massiac pour 18 heures. Participation
aux frais de 45 euros encaissée à la fin du repas.
Date limite pour s’inscrire : 21 septembre auprès de Fabre Roger au 06 26 50 38 26 ou 
04 71 23 07 99. Les adhérents sont prioritaires.

SALLES DE LA COMMUNE
La mairie informe que le centre administratif, la salle des animations
et le gymnase ne seront pas accessibles du lundi 21 septembre 8 heures
au mardi 29 septembre 8 heures en raison de l’organisation de la finale
de la course de côte coupe de France montagne.

SÉANCE DÉCOUVERTE ATELIER DESSIN ADULTES
Samedi 19 septembre de 10 heures à 12 heures, le tiers lieu Traça Liura
propose un atelier dessin animé par Nadège Trunel, au 16 rue Neuve.
L’occasion d’expérimenter et développer son regard à travers le dessin. 
Tarif unique : 22 €.

GOSPEL AVEC FABIENNE DELLA MONIQUA
Dimanche 20 septembre à partir de 17 heures, Fabienne Della Moniqua
propose un concert de gospel avec ses trois chorales en l’église Saint
André. Participation libre.

LIONS CLUB 
MARCHE DU 19 SEPTEMBRE À TALIZAT
La 28e Marche de Nuit du Lions club de Saint-Flour a lieu le samedi
19 septembre à Talizat. Départs depuis la salle polyvalente de 18 h 30
à 20 h 30. Deux circuits proposés : 5 km et 10 km. La randonnée est
ouverte à tous, avec repas saucisses lentilles et animation musicale de
Les Violons Des Vents. Possibilité d’une animation avec observation
des étoiles si le temps le permet. Les bénéfices seront reversés en faveur
d’enfants en situation d’handicap et contribueront également aux autres
actions du club au cours de l’année.
Tarifs : adultes 15 €, enfants de 6 à 12 ans 6 €, gratuit pour les moins de 6 ans. Se munir
d’une lampe de poche et de chaussures adaptées.




